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FESTIVAL DU NOUVEAU CINÉ1" 

Où va le nouveau cinéma? 
La question est-elle bien posée? Faudrait-il plutôt 

demander où va le Festival du Nouveau Cinéma? 
Les deux questions restent opportunes. Car on peut 
se demander si on ne trouve pas déjà, dans le 
Festival des films du monde, du Ruiz, du Depardon, 
du Akerman et bien d'autres cinéastes qui peuvent 
épingler l'étiquette du Nouveau Cinéma. Toujours 
est-il que cette année le Festival du Nouveau 
Cinéma a semblé 
perdre son 
e n t h o u s i a s m e . 
Serait-il essouflé? Il 
y manquait sans 
doute un grain de 
folie. Le festival 
s'est fait remarquer 
plutôt par son 
conservatisme. Et 
puis il a paru que la 
foule ne comblait 
pas les salles. Sauf 
peut-être à la soirée 
d'ouverture. Faut-il 
attribuer cette 
diminution à la 
fameuse récession, 
responsable de bien 
des difficultés? Ou 
encore à la pléthore 
de festivals qui 
encombrent le 
champ cinémato­
graphique? Car en 
même temps que se 
déroulait le Festival 
du Nouveau Cinéma 
naissait le Festival 
du cinéma fantastique. N'est-ce pas une 
concurrence déloyale? On pourrait en dire autant du 
volet «Cinéma/Vidéo gai et lesbienne» qui empiète 
sur le festival «Nation gaie et lesbienne» du mois de 
novembre. Oui, vraiment, Montréal est atteint d'une 
festivalite cinématographique. Il faudrait mettre un 
peu d'ordre dans tout cela. Et si on maintient tous 
les festivals, les répartir sur plusieurs mois. Car 

enfin les distributeurs n'attendront pas la fin des 
festivals pour lancer sur les écrans leurs nouveaux 
films. Cela aussi est à considérer. Bref, il faut un 
calendrier bien équilibré pour la distribution des 
festivals de cinéma à Montréal. 

Cette année, on doit dire que le Festival du 
Nouveau Cinéma paraissait mieux organisé. Les 

p r o j e c t i o n s 
commençaient à 
l'heure et peu de 
films ont été 
déplacés ou suppri­
més. C'est un réel 
progrès, comme 
d'ailleurs le service 
de presse qui a été 
d'une efficacité 
remarquable. Quant 
aux cartes qui 
devaient donner 
priorité d'accès dans 
les salles aux 
détenteurs, elles 
n'ont eu aucun effet 
réel. 

Ajoutons que 
l'absence de 
vedettes (réalisa­
teurs, acteurs, etc.) 
n'a pas aidé à faire 
la promotion des 
films. Même la 
soirée d'ouverture 
n'a été marquée que 
par des mini-dis­

cours des présidents. On attendait une super vedette 
et c'est Claude la casquette qui a donné le signal 
d'ouverture en lançant: «C'est parti, mon kiki.» Il 
faudra faire davantage si l'on veut que le Festival 
du Nouveau Cinéma retrouve sa ferveur habituelle. 
Attendons 1993. 

Léo Bonneville 
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